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Résumé 

“L’accès à une langue est en même temps accès à une 

culture”
1
…structure et culture : quelle relation? Il s’agit d’une  influence 

mutuelle et éternelle entre la langue et la culture reflètant toujours 

l’empreinte humaine qui varie et parfois se métamorphose d’une région à 

autre, d’une époque à autre, marquant une individualisation dont les 

repères s’enracinent dans la couleur locale vécue. Un va-et-vient qui 

atteint son apogée dans les oeuvres littéraires, présentant une 

problématique majeure de traduction qui paraît comme outil médiateur 

reliant des cultures différentes, et ouvrant des canaux de communication 

entre des civilisations d’un écart remarquable comme la civilisation 

française et la civilisation arabe. 

Comment respecter donc la couleur locale du texte original au cours du 

processus de la traduction? Faut-il la garder telle quelle ou bien lui créer 

un parallèle dans le texte cible? Rester sur la même route ou bien 

cheminer sur une autre tracée par les mêmes pistes?...une telle équation 

serait possible si l’on est capable en tant que traducteur d’empêcher 

l’interférence entre les langues, le transfert linguistique interdit qui peut 

se manifester par des emprunts lexicaux ou des calques employés souvent 

à l’aveugle. De ce fait, nous avons essayé dans le présent chapitre de 

concrétiser cette interculturalité, à travers l’étude de la traduction des 

figures de style (comparaison, métaphore, métonymie, périphrase), ainsi 

que la traduction des locutions verbales, à la lumière de la disportion 

existant entre : civilisation française- civilisation arabe / civilisation 

islamique-civilisation non-islamique. 
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I-Figures de style 

A-La comparaison  

Exemple 1  

Texte source Texte cible 

“N’est-il pas le militaire qui a lutté 

au champ de bataille pendant ces 

guerres contre Israel, dont on 

perpétue le souvenir au quotidien, 

comme une geste fondatrice?”
2
 p.85 

" أىيظ ٕزا ٕ٘ اىشعو اىؼغنشٙ اىزٙ ّبظو 

فٚ عبؽبد اىؾشٗة ظذ اعشائيو، ٗ اىزٚ 

أصجؾذ رمشٙ رزغذد ػيٚ ٍش اىغْيِ ٗ مأّٖب 

 عيشح ٍِ أٍٖبد اىغيش؟

 

Il s’agit ici du procédé de figure de style que l’on appelle comparaison.  

Faire une comparaison, c’est mettre en évidence un certain lien de parenté 

entre le comparant et le comparé. Une figure de style qui consiste à 

exprimer un lien symbolique en mettant en relation deux réalités 

appartenant à deux champs sémantiques différents “le comparant” et “le 

comparé” partageant des points de similitudes, à l’aide d’un mot de 

comparaison appelé “le comparatif”, émettant un langage argumentatif, 

car elle permet de mettre en place “un jugement issu de la mise en 

regard de deux idées, de deux positions, ou de deux analyses”
3
.. pour 

l’exemple  cité, les trois composants de la comparaison existent:  

Le comparant : le souvenir 

Le comparatif: comme 

Le comparé: une geste fondatrice 

Les deux premiers composants trouvent leurs synonymes dans la langue 

d’arrivée, tandis que le troisième composant présente une problématique 

pour le traducteur vu son attachement à la culture française. Une fois la 

signification, définie comme “le rapport qui unit le mot avec la 
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représentation intellectuelle qui lui correspond”
4
, du mot “geste” est 

envisagé, nous découvrons son référent sémantique qui désigne un genre 

littéraire qui remonte au Moyen-Age, concernant un ensemble de poèmes 

en vers narrant les hauts faits de héros ou de personnage illustres. Nous 

étions par la suite obligés de trouver un équivalent dans la langue arabe 

qui ne trahit pas l’original et qui garde son esprit. C’est là que gît la 

fidélité au vouloir dire de l’auteur, qui est le premier paramètre de la 

fidélité en traduction, concernant le contexte verbal du mot, le contexte 

cognitif, ainsi que le contexte situationnel et général. Ensuite vient la 

phase de la fidélité à la langue d’arrivée et au destinataire de la traduction 

qui sont les deux autres paramètres. C’est l’étape de réexpression, la 

recherche d’équivalences où le traducteur utilise les moyens spécifiques à 

la langue d’arrivée, en s’écartant de tout ce qui est étranger à cette langue, 

faute d’avoir trahi l’original. En d’autres termes, avoir une aptitude à 

digérer l’étrangeté linguistique pour la rendre accessible aux destinataires 

cibles.   

De ce fait, nous avons choisi le mot : “ صيشح" , terme authentique à la 

culture arabe, vu sa relation étroite avec l’Histoire arabe avant l’Islam et 

même après. Il désigne: 

6"فِ رشجَخ اىحيبح ىشخض ٍب"أٗ " 5"اىجْش الأدثى ىقض رشجَبد الأشخبص
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Exemple 2 

Texte source Texte cible 

“Sa dent est cassée, il s’en excuse, 

il l’a perdue dans la bataille, une 

sombre nuit, face aux baltageyas 

venus attaquer Tahrir. Il s’en 

occupera plus tard. Pour l’heure, ça 

ne l’empêche pas de sourire, de rire, 

fou de joie, de laisser couler ses 

larmes. Hosni Moubarak est parti. 

Le ciel, les façades, les voitures, 

l’Egypte entière s’est colorée de 

drapés noir-blanc-rouge, et lui il 

tourne, les bras ouverts, comme un 

derviche halluciné”
7
. P.229 

"عْزٔ ٍنغ٘سح، ٍؼزسح! فقذ أصُيت أصْبء صذ 

ٕغَبد "اىجيطغيخ" ػيٚ ٍيذاُ اىزؾشيش فٚ 

ٗ ىنِ لا ثأط، ىيظ ىزىل إَٔيخ  ىييخٍ ع٘داء.

الآُ. فٖٚ لا رَْؼٔ ٍِ الإثزغبٍخ، ٗ لا 

اىعؾل، ٗعػ فشؽخٍ ػبسٍخ أرسفذ اىذٍغ فٚ 

ػيْئ: فؾغْٚ ٍجبسك قذ سؽو. ٗإرا ثبىغَبء، 

ٗ اىغيبساد، ٗٗاعٖبد اىَذُ، ثو ٗ ٍصش 

ثأمَيٖب رزيُ٘ ثبلأػلاً اى٘غْيخ ثأى٘اّٖب الأع٘د 

ٗ الأثيط ٗ الأؽَش. ثيَْب أخز ٕ٘ يذٗس فبرؾبً 

رساػئ، ؽبظْبً اىنُ٘ ٗمأّٔ "دسٗيشٌ" ٕبئَبً 

 فٚ رغييبد ٍين٘رٔ". 

 

“Derviche halluciné”…est-elle énoncée dans son sens dénoté?  En fait, 

c’est une expression authentique au soufisme employé à l’emprunt, au 

courant islamique, à la civilisation islamique, à la religion, au spirituel, au 

divin, employée pour décrire le profane. Pour peindre un panneau 

typique, original, traduisant l’état d’âme d’un homme qui est à la joie de 

son coeur…tournant, les bras ouverts, exactement comme le derviche 

atteignant un état suprême d’euphorie spirituelle. Or, la question ici est de 

traduire le suprême, l’extrême, de l’expliciter verbalement…nous avons 

essayé de faire une traduction qui tient à chaque mot “son propre vécu, sa 

personnalité, ses arrières-pensées et ses zones d’ombres”
8
. C’est ce que 

nous avons justement représenté en ajoutant l’expression “ُحبضْبً اىنى" 

qui n’existe pas dans le texte de départ, ainsi que “هبئَبً فى رجييبد ٍينىره” 

pour traduire le mot “halluciné” qui n’exprime certainement pas ici une 

maladie psychologique….ce qui montre que l’expression “derviche 

halluciné” est utilisé dans son sens connoté. 
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Il se révèle que le but de la traduction est de transmettre un même sens 

avec des moyens linguistiques différents. Le traducteur remplit donc une 

double fonction: récepteur d’un discours formulé dans une langue et 

émetteur d’un nouveau discours formulé dans une autre langue. En 

premier lieu, le traducteur est vu comme récepteur 1 qui doit établir une 

convenance entre son sens compris et le vouloir dire d’un texte 1 écrit par 

un émetteur 1. Dans un deuxième temps, il devient un émetteur 2 d’un 

texte 2 pour un récepteur 2 qui doit comprendre le vouloir dire de 

l’émetteur 1 et ressentir le même effet du lecteur du texte 1.  

Exemple 3  

Texte source Texte cible 

“Ils sont partis. Comme près de 

cent mille autres Nubiens. La terre 

promise, tant vantée, les attendait: 

des cubes de béton, sans électrécité 

ni eau courante, bâtis à la va-vite en 

plein désert, à des dizaines de 

kilomètres du Nil nourricier. Les 

terres, les palmiers fertils, à peine 

indemnisés. Une aumône, engloutie 

dès les premières années pour 

remplacer le cheptel mort pendant 

l’émigration et pour acheter du 

fourrage, introuvables alors sur ces 

terres sèches comme l’enfer”
9
. 

p.238 

"فقذ سؽي٘ا، شأٌّٖ شأُ ٍب يقشة ٍِ ٍبئخ أىف 

ّٚ آخش. فبلأسض اىَ٘ػ٘دح، ٗ اىزٚ سُعَذ  ّ٘ث

ىٖب ص٘سح ٍِ اىخيبه، ثئّزظبسٌٕ ؽيش: ٕيبمو 

خشعبّيخ ثذُٗ مٖشثبء ٗ ٍيبٓ عبسيخ، ثُْيذ 

ثغشػخ ٗ ثلا ػْبيخ فٚ قيت اىصؾشاء ػيٚ ثؼذ 

ؽ٘اىٚ ػششاد اىنييٍ٘زشاد ٍِ ّٖش اىْيو، 

ىيَصشييِ. إىٚ عبّت ػذدٍ ٍِ ششيبُ اىؾيبح 

الأفذّخ ٗ أشغبس اىْخيو اىخصجخ، ػيٚ عجيو 

اىزؼ٘يط...صذقخٌ رجذدد ٍْز اىغْ٘اد الأٗىٚ 

فٚ ششاء الأدٗاد اىضساػيخ ٗ اىؼيف غيش 

اىَز٘افش فٚ ريل اىَْبغق ٗ الأساظٚ اىقبؽيخ 

 اىزٚ لا رغَُِ ٗ لا رغُْٚ ٍِ ع٘ع".
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“Il ya des cultures ou des civilisations profondément différentes, qui 

constituent non pas autant de “visions du monde” différentes , mais 

autant de “mondes” réels différents”
10

.  

 A remarquer dans cette expression“ces terres sèches comme l’enfer” , 

que le mot “enfer” est utilisé en français autant qu’en arabe pour référer à 

la souffrance, à la peine, au tourment existant à l’au-delà. Par conséquent, 

une telle traduction ne poserait pas problème “"ٌْالأساضى اىقبحيخ اىزى رشجه جه 

Au contraire, elle pourrait provoquer du malentendu dû aux référents 

sémantiques possibles du mot “enfer” …quel genre de douleur? Faim? 

Soif? Chaleur? Exil et solitude? Quel sème est-il visé dans le texte?  Du 

contexte, il paraît que le sème voulu est celui qui se rattache à la 

nourriture. L’impossibilité d’agriculture et d’élevage condamne les 

Nubiens à l’enfer, mais sur terre. De ce fait, nous avons proposé la 

traduction suivante : 

 ”الأساضى اىقبحيخ اىزى لا رضَُِ و لا رغُْى ٍِ جىع“ 

Expression inspirée du Coran, montrant le type d’alimentation dans 

l’enfer de l’au-delà. Le rôle du traducteur est donc concrétisé en tant 

qu’utilisateur de terminologie, qui rassemble les termes clés du texte et en 

constitue le point de départ de sa recherche documentaire et des 

équivalents en langue d’arrivée.  
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B-La métaphore 

La métaphore s’interprète dans une tradition qui remonte à Aristote, 

comme une figure de style présentée comme reposant sur une analogie. 

Sur le plan fonctionnel, elle est caractérisée par le rapprochement de mots 

de champs sémantique différents, afin d’illustrer et d’incarner des 

notions. Elle sert à attirer l’attention sur le pouvoir absolu du langage 

dans la construction d’un nombre infini de significations formées à l’aide 

d’inombrables trajets symboliques.  

Exemple 1  

Texte source Texte cible 

“Le contexte régional est explosif, le 

risque terroriste toujours grand, une 

insécurité nouvelle est apparue. 

L’avenir du pays s’écrit en pointillé. 

Le chantier politique ne fait que 

commencer, l’appareil policier est 

décomposé, la période de grâce de 

l’armée déjà terminée. Il va falloir 

créer une confiance nouvelle envers 

les institutions à la légitimité 

pulvérisée. Apprendre les règles 

démocratiques.”
11

 P.243 

يزٖت ؽيش ٍخبغش  ٍُ " فبى٘ظغ الإقييَٚ 

زغججخ  ٍُ الإسٕبة اىزٚ رشنو دائَبً خطشاً دإَبً 

ع عذيذ ٍِ ػذً الإعزقشاس. ثزىل فٚ ظٖ٘س ّ٘

ٗ ثزىل يظٖش ٍغزقجو ٗ ٍصيش اىجلاد ػيٚ 

ززثزة. ؽيش ىٌ ييجش أُ ثذأ  ٍُ زؼشط  ٍُ خػٍ 

اىؼشاك اىغيبعٚ ثصخجٔ، ثبلإظبفخ إىٚ رفنل 

عٖبص اىششغخ الأٍْٚ، ٗصٗاه اىؾظ٘ح اىزٚ 

مبُ يزَزغ ثٖب اىغيش ىذٙ اىشؼت. ٗ ػيئ، فقذ 

ٗ ثذد ظشٗسح خيق صقخ عذيذح ثيِ اىشؼت 

َُطأغئخ.  اىَؤعغبد صبؽجخ اىششػيخ اى

 ظشٗسح رؼيٌ ق٘اػذ اىذيَقشاغيخ".

 

“Légitimité pulvérisée”, une fois traduite littéralement, on obtiendrait: 

ششػيخ ٍضحىقخ  "  qui est sémantiquement correcte, mais frappante sur le 

niveau stylistique. Pour autant, nous avons proposé “ٍُطأطئخ  qui ”ششػيخ 

transmet le sème d’humiliation et d’affront senti dans le texte 

original…cela fait écho à la question qui retentit chez Schleiermacher
12

 et 

ses héritiers : comment rendre compréhensible ce qui est “étranger”, ou 

comment interpréter les signes de l’étrangeté qui peuvent provoquer le 

malentendu? La réponse est : “comprendre, c’est se comprendre devant 

le texte. Non point imposer au texte sa propre capacité finie de 
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comprendre, mais s’exposer au texte et recevoir de lui un soi plus 

vaste”
13

. C’est pourquoi la compréhension n’est pas une attitude 

uniquement reproductive, mais aussi et toujours une attitude productive, 

qui aide le traducteur à réexprimer le texte dans le respect de l’intention 

et la logique de l’auteur dans une autre langue, à travers le jargon et 

l’expression appropriée désignant  le concept recherché. 

Exemple 2 

Texte source Texte cible 

“C’est une aube paresseuse. Un 

matin aux airs faussement 

tranquilles….”
14

 P.11 

ًٍ رٌٕ٘ ثشبئشٓ  " صَذٌ ٗ عنُ٘، فٚ فغش ي٘

علاً...."ثٖذٗءٍ ٗ   

 

Si l’on transcodait cette phrase, il en résulterait “ فجش مضىه " qui altérerait la 

vérité du texte et bloquerait le fil de la communication entre l’émetteur (le 

traducteur), et le récepteur (le lecteur). En réalité, tout traducteur devrait 

essayer d’être lui-même un récepteur idéal en premier lieu. D’avoir le 

savoir linguistique et les compléments cognitifs nécessaires afin 

d’effectuer un travail d’exégèse convenable, qui reproduit à son tour un 

texte d’arrivée fidèle, en avouant que finalement toute compréhension est 

par définition subjective, et ne peut que suggérer le sens le plus proche du 

vouloir dire de l’auteur. Conséquemment, nous avons exposé la 

traduction suivante “ُطَذٌ و صنى” qui explique le processus en question 

consistant aux mots du texte source qui s’effacent et se fondent dans “la 

sphère du sens que porte le message”
15

. Or, c’est la question du style qui 

doit évacuer les significations chargées dans le terme ou l’expression 

parfois unique, qui expriment un sens particulier à une culture, une 

tradition. C’est là que pivote la question de l’équivalence linguistique : 

les langues disent la même chose, mais chacune le fait conformément à 

ses propres instruments…une union indissociable entre le contenu du dire 
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et la façon de le dire. Un amalgame liant l’information et le style, que le 

traducteur reçoit comme un tout englobant, en s’efforçant d’exprimer 

cette synthèse en fonction des ressources que lui offre sa langue. 

Exemple 3 

Texte source Texte cible 

“A l’écran, une manifestation qui 

dégénère:2006, université Al-Azhar 

au Caire, des étudiants cagoulés, 

une parade paramilitaire, des coups, 

de la violence. Puis flash back: 

Ismaïlia, 1928, l’instituteur Hassan 

al-Banna fonde les Frères 

musulmans, une organisation 

sociale et religieuse, sur fond de 

lutte contre l’occupant britannique. 

Bande-son aux accents martiaux, 

mêlée de flûte orientale: tous les 

soirs, Al-Gama’a, littéralement <<le 

Groupe>>, la grande saga des 

Frères musulmans, version 

feuilleton télé, fait un carton.”
16

 

p.13 

اىزييفضيُ٘، رغذ فبػييخ ىزظبٕشح "فؼيٚ شبشخ 

، اىَنبُ: 7112رزؾ٘ه إىٚ الأع٘أ. اىضٍِ :ػبً

عبٍؼخ الأصٕش ثبىقبٕشح، اىؾذس: اعزؼشاض 

شجٔ ػغنشٙ ىَغَ٘ػخ ٍِ اىطيجخ اىَيضَيِ، 

اىَؾصيخ: ػْفٌ ٗ ظشة. ٗ ثبىؼ٘دح ثبلأؽذاس 

إىٚ اى٘ساء، رغذ أُ الإعَبػيييخ قذ شٖذد فٚ 

الإخ٘اُ ػيٚ رأعيظ عَبػخ  0271ػبً 

 ٌٌ اىَغيَيِ ػيٚ يذ ؽغِ اىجْب. مبُ رْظي

ٌٚ يقً٘ ػيٚ ٍؾبسثخ الاعزؼَبس  ٌٚ ٗ ديْ اعزَبػ

اىجشيطبّٚ. ٗ مبُ ٍب يقً٘ ثٔ رىل اىزْظيٌ أشجٔ 

ثبىي٘ؽخ اىخيفيخ اىزٚ رؾزعِ الأؽذاس. ثو 

أشجٔ "ثبىَ٘عيقٚ اىزص٘يشيخ" اىزٚ ر٘امت 

ٍغشيبد ٗ رط٘ساد الأٍ٘س...ىنْٖب ٍ٘عيقٚ 

ثْغَبد ػغنشيخ ٍَضٗعخ ثْغَبد اىْبٙ 

اىششقيخ. ؽيش رشبٕذ اىغَبػخ، ثذػخ الإخ٘اُ 

اىَغيَيِ، ٗ ٕٚ رنغت أسظبً ثؼذ أسض فٚ 

 ؽيقبد اىَغيغو".

 

Le texte traduit est le fruit d’une suite d’opérations d’interprétation, de 

paraphrase synonymique, de phénomènes de substitution, d’effacement, 

et de réecriture. Plus le fossé culturel entre les deux langues augmente, 

plus la liste s’étend.  

Pareillement, dans cette séquence, s’incarne l’écart entre les deux 

civilisations. Dans le texte de départ, l’auteur emploie tout de suite le mot 

“Bande-son” pour construire son image figurative. Ce qui est 
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pratiquement irréalisable dans le texte d’arrivée, une traduction pareille 

serait flagrante et incompréhensible chez le lecteur arabe : 

"اىزى رىامت الأحذاسو مبُ ٍب يقىً ثه رىل اىزْظيٌ أشجه ثبىَىصيقى اىزظىيشيخ "   

Nous étions amenés à ajouter une phrase qui n’existe pas dans le texte 

source : "اىيىحخ اىخيفيخ اىزى رحزضِ الأحذاس"  pour dévoiler l’implicite que porte 

l’énoncé.  Ensuite vient le terme “Saga” qui désigne dans son sens 

dénoté, selon Régis Boyer
17

, “ un récit en prose, toujours en prose, ce 

point est capital, rapportant la vie et les faits et gestes d'un personnage, 

digne de mémoire pour diverses raisons, depuis sa naissance jusqu'à sa 

mort, en n'omettant ni ses ancêtres ni ses descendants s'ils ont quelque 

importance ». Notons encore qu'une saga n'est qu'extrêmement 

rarement une légende ou un conte.”
18

. Dans cet exemple, c’est 

évidemment le sens de mythe, de légende, ou bien d’invention ou quelque 

chose d’inhabituel...c’est pourquoi, nous avons préféré d’utiliser le terme 

 pour traduire cette nuance, et pour être en même temps en ”ثذػخ“

conformité avec le contexte religieux parlant des Frères musulmans. 
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Exemple 4  

Texte source Texte cible 

“Dans son fauteuil roulant, elle 

disparaît sous la foule de Tahrir. 

Toute petite vieille dame, aux 

mains posées sur ses jambes 

mortes”
19

. P.151 

خزفيخ ٗعػ  ٍُ " فٚ ٍقؼذٕب اىَزؾشك، رغذٕب 

ؽش٘د اىزؾشيش. عيذحٌ ػغ٘ص ثقبٍخ صغيشح، 

 رشرنض ثيذيٖب ػيٚ عبقيٖب اىشٍيَزيِ".

 

“Se projeter dans le contexte de sa réception, établir des probabilités à 

l’égard des connaissances terminologiques du lecteur-cible, de sa 

culture, de sa sensibilité linguistique”
20

…telle est la tâche du traducteur. 

 Les expressions “ِصبقيهب اىىهْزيِ“ ,”صبقيهب اىهزييزيِ“ ,”صبقيهب اىزاثيزي”: toutes 

reflètent l’état maladif de la femme, sans pour autant refléter tous les 

sèmes du terme “mortes”, chargé de significations. Alors, nous avons 

emprunté une expression employé dans le Coran “ٌسٍي” pour traduire 

l’intention du dire, l’effet voulu de l’écrivain, par le déchiffrement du 

sens connoté, le signifié subjectif. Technique qui met le traducteur à mi-

chemin entre deux cultures ou deux mondes pour les rapprocher, il se 

trouve toujours au coeur du système : c’est lui qui pénètre le texte de 

départ, l’interprète, puis opte le lexique, le style, la syntaxe du texte 

d’arrivée. 
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Exemple 5 

Texte source Texte cible 

“La journée a coulé longue comme 

le Nil (..) passée à attendre. Passée 

à désespérer. Tahrir est toujours une 

foire, où la foule afflue”
21

. P.33 

"ٍش اىْٖبس ثجػء ٗ مبُ غ٘يلاً لا آخش ىٔ 

مط٘ه ّٖش اىْيو، ٍييئبً ثبلإّزظبس ٗ اىيأط. ٗ 

مبُ اىزؾشيش دائَبً "مبىَ٘ىذ" اىزٙ رز٘افذ ػيئ 

 اىغَبٕيش".

 

Selon le dictionnaire Hachette de la langue française, le terme “Foire” 

signifie:“grand marché public qui se tient régulièrement en certains 

lieux, une ou plusieurs fois dans l’année”
22

. D’autant qu’on devrait 

garder le triple rapport de fidélité : la fidélité au vouloir dire de l’auteur, 

fidélité à la langue d’arrivée et au destinataire de la traduction, dans le 

processus de réexpression dans la langue d’arrivée, en se servant des 

formulations qui s’éloignent de la langue de départ et qui soient 

intelligibles dans sa nouvelle version. Pour lors, nous avons choisi le mot 

 tiré de la culture islamique, qui présente chez le lecteur arabe ,”ٍىىذ“

presque le même sens du mot “foire” chez le lecteur français, puisque le 

traducteur est obligé de trouver une réponse aux nécessités du texte, aux 

exigences que les deux langues posent devant lui. Autrement dit, nous 

avons cherché son correspondant dans la langue arabe, son ombre…  
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C-La métonymie 

La métonymie est définie  comme “figure qui repose sur un 

détournement de sens entraînant un transfert par contiguïté et qui 

n’implique pas de rupture d’isotopie”
23

...une figure de style qui 

remplace un concept par un autre avec lequel il est en rapport par un lien 

logique sous-entendu. Multiples relations entre le remplacé et le 

remplaçant: le contenant pour le contenu, une partie pour le tout, l’espèce 

pour l’individu, le signe pour la chose, la conséquence pour la cause, le 

singulier pour le pluriel ....etc 

Exemple 1  

Texte source Texte cible 

“De part et d’autre, sillonnés par les 

canaux d’irrigation, champs de 

mandariniers ou de citronniers, 

vignes ou pâturages de luzerne 

défilent dans une explosion de 

couleurs”
24

. 

p.239 

" ْٕب ٗ ْٕبك رغذ ؽق٘ه اىي٘عفٚ، ٗ اىييَُ٘، 

ْ٘اد ٗ اىؼْت، ٗ اىجشعيٌ، ٗ ٍِ ٗعطٖب ق

اىشٙ، رنُُ٘ ى٘ؽبد ٍززبثؼخ رفيط أى٘اّٖب 

 فيعبً ٗ مأّٖب ٍشبٕذ ىق٘ط قضػ".

 

Ici, il s’agit d’une métonymie, dont la relation remplaçant – remplacé est 

envisagée comme relation cause-conséquence. Les divers champs se 

succèdent , défilent avec une rapidité surprenante à tel point qu’il en 

résulte, figurativement, une explosion de couleurs.  

Pour traduire l’expression “explosion de couleurs” il faudrait 

totalemment se garer du sens dénoté du terme. “explosion” tend à 

exprimer “une manifestation soudaine et violente de…”
25

 qui reflète, 

par conséquence, une manifestation soudaine et intempestive que subit 

l’énonciateur de ce mot. Dans le texte de départ, le mot porte un 

morphème laudatif, une fois traduit littéralement en donnant le terme 

                                                           
23

 DUMANUELLI Jean, “La traduction, mode d’emploi : glossaire analytique”, Masson, Paris, 1995, 
p.103 
24

 “L’Egypte de Tahrir, anatomie d’une révolution”, op.cit p.239 
25

 “Dixel 2010 Dictionnaire”, Le Robert, Paris, 2009,p. 704 



( اىغضء اىخبٍظ7102ىؼذد اىضبٍِ ػشش)ا  
 

 le morphème changerait et exprimerait un sens péjoratif ,”اّفجبس“

défigurant l’image pittoresque peinte par l’écrivain. Ce qui affirme que 

hors contexte, chaque mot renvoie à un concept ou à une liste de 

concepts, et de significations hypothétiques. Une fois insérée dans un 

texte ou un discours, une seule signification s’actualise et émet le 

message recherché...principe qui nous conduit effectivement à croire que 

la traduction littérale est possible dans un nombre limité de cas. 

Conséquemment, nous avons cherché dans la langue arabe, une image 

figurée qui garde et qui transmet à la fois le vouloir dire du texte original 

au texte traduit. Nous avons alors cherché l’équivalent du mot 

“explosion” : قىس قزح qui conserve le sème appréciatif ressenti dans le 

contexte, et qui traduit en même temps le mouvement de l’acte de 

l’explosion imaginé, ainsi qu’il peint les lignes et les contours de la scène 

oeuvrée par l’écrivain, étant donnée que les deux phénomènes (explosion 

et arc-en-ciel) se perçoivent dans le ciel. Et cette expression en arabe 

nous a amené à employer des mots qui dessinent l’image…paraphraser 

pour éviter le contresens. 

Quant à l’expression :“ ٍززبثؼخ رفيض أىىاّهب فيضب رنىُ ىىحبد ”, elle exprime 

l’état vécu par le personnage de la scène qui se sent submergé par les 

différentes couleurs.  

Exemple 2 

Texte source Texte cible 

“Son amie Madiha lui a raconté 

qu’elle a entendu à l’épicerie l’autre 

jour quelqu’un marmonner derrière 

elle <<istighfar Allah>>, <<que 

Dieu me pardonne>> elle s’est 

retournée, intriguée. Elle est tombée 

nez à nez avec un homme barbu qui 

lui a lancé sèchement, sans la 

regarder, un <<couvre-toi, 

mécréante>>”
26

. P.201 

"ٗ ؽنذ ىٖب صذيقزٖب ٍذيؾخ رغشثزٖب، ػْذٍب 

مبّذ فٚ ٍزغشٍ ىيجقبىخ فٚ اىيً٘ اىزبىٚ ٗ عَؼذ 

فٖب يزَزٌ قبئلاً: " أعزغفش الله". صٌ أؽذاً خي

ْذٕشخً فئرا ثٖب ٗعٖبً ى٘عٔ ٍغ سعوٍ  ٍُ اىزفزذ 

ٍُشيؾبً ث٘عٖٔ  يزؾٚ يْطق ثغفبء،  ٍُ

ػْٖب،:"فبىززخزٙ ىْفغل غطبءاً يغزشك أيزٖب 

 اىنبفشح".
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Inombrables rapports entre le remplacé et le remplaçant, dont l’un évoque 

le signe pour renvoyer à la chose. Le verbe “ se couvrir” usé dans un 

contexte religieux islamique symbolise le port du voile islamique, pris 

comme obligation religieuse, d’autant comme signe de vertu et pudicité. 

Or, le contexte désigne un sème particulier de “couverture” propre à la 

culture islamique, et qui s’oppose aux autres cultures : c’est la couverture 

d’un corps habillé loin des normes qu’impose l’Islam, et non pas la 

couverture d’un corps nu...ce qui explique que celle qui ne porte pas le 

voile est vue comme nue d’après certains points de vue, pourtant elle ne 

l’est pas d’après autres...comme c’est le cas dans l’exemple, la femme est 

vue comme nue, c’est pour cela que nous avons ajouté le verbe “يضزشك” 

qui n’existe pas explicitement dans le texte source,  pour tirer au clair le 

sème codé dans le verbe “ se couvrir” voulu dans ce contexte…il fallait 

paraphraser pour clarifier le sens à la lumière du contexte 

:“Linguistiquement et culturellement parlant, un texte est une jungle 

où un locuteur indigène assigne parfois pour la première fois un sens 

aux termes qu’il emploie, et où ce sens peut ne pas correspondre au 

sens que les mêmes termes peuvent prendre dans un autre contexte”
27

, 

et par suite, mener une communication qui joue sur le code voulu... 
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E-La périphrase 

 Périphraser ...c’est parler autour comme le signale Patrick Bacry
28

, c’est  

“une figure de style qui consiste à remplacer le mot propre par une 

expression détournée désignant la même réalité”
29

. L’expression 

périphrastique est généralement décodé grâce au contexte, vu sa 

complexité ainsi que son ambiguité qui cache derrière elle le sens voulu 

par l’écrivain. Elle vise à attirer l’attention du lecteur sur un détail 

significatif, et à produire des images enrichissant l’évocation et donnant 

plus de force à l’idée.  Son effet stylistique est plus noble, plus 

impressionnant, plus puissant que le mot simple.  

Exemple 1 

Texte source Texte cible 

“ Mi Janvier, alors que le président 

tunisien fuit vers l’Arabie Saoudite, 

la contagion gagne la terre du 

Nil”
30

. P.12 

" ٗ فٚ ٍْزصف يْبيش ػْذٍب ٕشة اىشئيظ 

اىزّ٘غٚ إىٚ اىغؼ٘ديخ، إّزقيذ ػذٗٙ اىؾشيخ 

 مبىشيؼ إىٚ أسض اىْيو".

 

“Terre du Nil” : expression égyptienne, pris comme surnom, utilisée par 

tout le monde pour désigner l’Egypte. Inspirée de la culture grecque, de la 

citation reconnue de Hérodote : “L’Egypte est un don du Nil”…or, c’est 

un code commun qui autorise l’accès à ce que l’on appelle partenariat 

référentiel déchiffré tout simplement, et traduit littéralement sans qu’il 

nuise à la rigueur de l’expression. 

La traduction littérale dans cet exemple ne se rattache point au 

phénomène de l’interférence lexicale qui comporte une irruption 

d’éléments lexicaux d’une langue écornifleuse dans une langue donnée. 

Elle a conduit à une interprétation sémantique non érronée de l’énoncé lu. 
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Exemple 2 

Texte source Texte cible 

“ Place Moustapha Mahmoud, dans 

le quartier de Mohandessine, ils sont 

des milliers rassemblés pour 

protester contre cette révolution, 

injuste envers un homme <<qui a 

permis au pays de ne pas connaître 

de guerre pendant trente ans>>. Ils 

célèbrent le père de la nation...”
31

 

p.26 

" ٗ ّفظ اىشئ فٚ ٍيذاُ ٍصطفٚ ٍؾَ٘د 

ثؾٚ اىَْٖذعيِ، ؽيش رغَغ الآلاف لإػلاُ 

سفعٌٖ ىزيل اىض٘سح اىظبىَخ رغبٓ سعو" 

اعزطبع أُ يغُْت اىجلاد اىؾشٗة ػيٚ ٍذاس 

    صلاصيِ ػبٍبً" إٌّٖ يؼُظَُ٘ سعو الأٍخ..."

 

“le père de la nation”: remplace normalement le président Hosni 

Moubarak. 

Une traduction littérale dans cet exemple, n’atteignerait pas tous les 

sèmes voulus ... “أة  الأٍخ ” : annonce seulement  un homme mûr qui 

assume les responsabilités, et vers lequel on peut se tourner en cas de 

problèmes. Mais le mot “سجو الأٍخ” énonce tous ces sèmes, en y ajoutant 

celui de : abri, force, commandement, puissance,  omnipotence. Ce qui 

explique que la traduction littérale échoue, chaque fois que le sens d’un 

mot ne recouvre pas son référent actuel, représenté dans une situation de 

discours et dans un contexte donné, et qu’il recouvre seulement son 

référent virtuel exclu de tout entourage linguistique...dans ce cas la 

communication se brise, car “communiquer” se définit comme la mise en 

commun de certains traits sémantiquement idoines d’une situation 

donnée.  

C’est la corrélation entre langue et pensée, reflétée dans les tournures des 

figures de style aussi bien que dans les tournures des locutions verbales... 

Des enjeux stylistiques qui donnent une dose de sens, alourdissent et 

concrétisent les sentiments de l’auteur sur ses papiers…  
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II-Locutions verbales 

Le figement est un processus par lequel “ des formations syntagmatiques 

voient leur syntaxe interne se fixer en corrélation avec une globalité 

sémantique en raison de l’effacement du sens compositionnel au profit 

d’un sens global”
32

, offrant des éléments de stabilité qui se convertissent 

d’une culture à autre, marquant une étrangeté linguistique d’un texte a par 

rapport à un texte b. 

Dans son livre “la médiation de l’Etranger : une sociolinguistique de la 

traduction”
33

, Jean Peeters
34

 atteint en plein le concept de l’“Etrangeté 

linguistique” en fonction de la relation mutuelle entre la langue de départ 

et la langue d’arrivée. Il n’y a de langue de départ et de langue d’arrivée 

que parce qu’il y a de l’Etranger linguistique : la langue de départ est à 

envisager comme étrangère à la langue d’arrivée et inversement.  

Dans cette partie, nous allons nous intéresser à l’étude de la traduction 

des locutions considérées comme reflet du jargon français. Pour 

Jakobson, tout énoncé peut s’exprimer dans n’importe quelle autre langue 

grâce à des emprunts, calques, néologismes, paraphrases. En cas de 

séquences figées à valeur idiomatique, la besogne du traducteur est 

beaucoup plus compliquée… d’après Mogorron Huerta
35

, la traduction 

des séquences figées à valeur idiomatique est un grand embarras pour 

tout traducteur, vu l’obscurité délibérée liée à la fixité formelle de ces 

séquences en fonction du blocage de la substitution paradigmatique et des 

transformations syntaxiques. Par la suite, nous avons préféré de passer en 

revue les types d’équivalence selon W. Koller
36

. 

 Il s’agit de cinq catégories: 

1- Equivalence dénotative : qui concerne la transmission de 

l’information donnée par le texte original 

2- Equivalence de connotation : qui implique le respect du côté 

sociolinguistique ( style, registre de langue,…) 
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3- Equivalence de forme : qui touche la conformité avec le genre du 

texte source. 

4- Equivalence pragmatique: qui se rattache à l’adaptation du texte 

aux connaissances du lecteur de la traduction. 

5- La cinquième porte sur la similarité entre l’effet esthétique de 

l’original avec celui du traduit.  

 

Le jeu sur les cinq critères dans la traduction des expressions 

idiomatiques, oriente le travail du traducteur vers deux axes : soit une 

traduction à correspondance totale, soit à correspondance partielle. Dans 

la première, l’équivalence ne s’effectue pas seulement sur le niveau 

sémantique, mais aussi sur le niveau formelle entre les deux énoncés. 

Dans la deuxième, l’équivalence est partielle en vertu de différences 

impliquant le niveau lexical et syntaxique…et c’est le deuxième genre qui 

nous intéresse ici puisque le génie de l’arabe et le génie du français 

fonctionnent comme deux pôles identiques qui se repoussent et c’est au 

traducteur de les rendre, autant que possible, deux pôles opposés qui 

s’attirent …..c’est le sentiment universel, “Tout le monde emprunte à 

tout le monde”
37

 en gardant chacun sa base de culture avec ses concepts 

fondamentaux comme l’affirme Wierzbicka
38

.  “L’Egypte de Tahrir” est 

parsemée de plusieurs expressions figées représentant “une parcelle de la 

sagesse”
39

 de la France…nous allons étudier quelques exemples dont 

quelques-uns sont transcodés par équivalence, tandis que d’autres par 

paraphrase. 

 

 

 

 

A-Transcodage par équivalence 

Chaque fois qu’on rend une tournure idiomatique de la langue source par 

une tounure idiomatique équivalente de la langue réceptrice, l’on procède 

à une paraphrase légitime. 
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38

 Linguiste à l'Université nationale australienne de Canberra 
39

 LEDERER Marianne, “la traduction aujourd’hui”, Hachette-Livre, Paris, 1994, p.120 
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( اىغضء اىخبٍظ7102ىؼذد اىضبٍِ ػشش)ا  
 

Commençons par exemple 1 

Texte source Texte cible 

“Car, pour les Egyptiens, la chose 

est claire : Al-Azhar, c’est la voix de 

son maître, là où on manie le grand 

écart théologique, où on enchaîne 

les acrobaties rhétoriques pour 

légitimer la politique 

gouvernementale en justifiant à 

coups de sourates. Quitte, plus tard, 

à contredire, démentir, édulcorer 

pour mieux brouiller les pistes”
40

. 

P.187 

مبُ ٗاظؾبً فٚ ػيُ٘  "ٗ رىل لأُ الأٍش

اىَصشييِ : الأصٕش ٕ٘ ٍشآح اٍبٍٔ. ففٚ رىل 

اىَنبُ، رذُاس اشنبىيخ اىفغ٘ح اى٘اقؼخ ثيِ اىذيِ 

ٗثيِ عيبعخ اىذٗىخ. ٗ ٍِ خلاه ألاػيت 

خطبثيخ رعُفٚ صفخ اىششػيخ ػيٚ ريل 

ٍُغزْذحً ػيٚ اىغيبعخ، ٗ رجُ شِٕ ػيٚ صؾزٖب 

ع٘س قشآّيخ. ٗ رىل ٍغ فشظيخ رجذيو 

ر٘عٖبرٌٖ فيَب ثؼذ ثئّزٖبط أعي٘ة اىَؼبسظخ، 

ٗ اىزنزيت، ٗ سثَب اىزيطيف ٍغ اىذٗىخ، 

 ىيشقص ػيٚ عَيغ اىؾجبه".

 

Le fait de traduire une formule idiomatique mécaniquement, c’est ne rien 

transmettre, c’est refuser la communication humaine. 

Selon le site éléctronique du Centre national de ressources textuelles 

et lexicales, la locution “brouiller les pistes” désigne : “rendre 

inutilisables les indices susceptibles de révéler le chemin suivi par une 

personne que l’on recherche”
41

…nous avons choisi l’expression “ اىشقض

 en arabe pour transmettre au lecteur du texte cible l’unité ”ػيى جَيغ اىحجبه

du sens qui se définit par “une synthèse où interviennent le style, les 

connotations, l’information (…) tous ces éléments s’imbriquent dans le 

processus de communication pour produire le sens”
42

.  

 

 

Exemple 2 

Texte source Texte cible 
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 “L’Egypte de Tahrir, anatomie d’une révolution”, op.cit p.187 
41

 www.cnrtl.fr, consulté le 12/6/2016, 8:00 Pm 
42

 HURTADO ALBIR Amparo, “La notion de fidélité en traduction”, op.cit p. 85 

http://www.cnrtl.fr/


( اىغضء اىخبٍظ7102ىؼذد اىضبٍِ ػشش)ا  
 

“ Récompensé en 2005 par 

Reporters sans frontières, ce site est 

une pierre fondatrice de la 

blogosphère égyptienne : Cumulant 

agrégateur de blogs, hébergement 

gratuit ou cryptages pour 

discussions privées, il s’impose dès 

lors comme un outil essentiel pour 

cette génération un peu perdue, 

étouffée par la présence écrasante 

des anciens hérauts de la geste 

nassérienne, accrochés bec et ongles 

à leur statut quasi exclusive 

d’<intellectuels arabes >.”
43

 P.66 

 ٍٔ " ٗ ىقذ أظؾٚ ٕزا اىَ٘قغ ثؼذ أُ مشَّ

، ؽغش 7112" فٚ ػبً "ٍشاعييِ ثلا ؽذٗد

أعبط "اىجي٘ع٘عفيش" اىَصشيخ أٙ ٍغزَغ 

اىَذّٗبد اىَصشيخ، ؽيش إّٔ يعٌ أعبرزح 

اىزذٗيِ، ٗ ي٘فش"اعزعبفخ" ٍغبّيخ، ٗ رشفيشاً 

ىيْقبشبد اىخبصخ. فقذ ثبد يفشض ّفغٔ مأداح 

َُخزْق ٍِ  أعبعيخ ىٖزا اىغيو شجٔ اىزبئٔ، ٗ اى

اىز٘اعذ اىغبؽق ىذػبح ؽشمخ اىْبصشييِ 

اىقذاٍٚ، اىَزشجضيِ ؽزٚ اىَ٘د ث٘ظؼٌٖ شجٔ 

 اىَزفشد " مَفنشيِ ػشة".

 

De même, “accrochés bec et ongles” signifie, selon le site électronique 

du Centre national de ressources textuelles et lexicales: avoir, 

employer tous les moyens possibles pour aboutir à ses buts. Pour autant, 

nous avons traduit par métaphore le sens dénoté de l’expression en 

donnant une combinaison sémantique telle : اىَزشجثيِ حزى اىَىد""  de sorte 

qu’il ait d’une part une certaine équivalence entre le texte source et le 

texte cible sur le fond (le contenu) et, d’autre part, une conformité du 

texte d’arrivée au code linguistique général de la langue cible. Ce qui 

s’explique du point de vue théorique ainsi: “le traducteur s’invite  en 

langue étrangère et s’installe dans l’oeuvre qu’il s’apprête à traduire, 

avant de l’accueillir à son tour au sein de sa propre culture”
44

, devenir 

l’hôte, comme le nomme Ricoeur
45

, de l’autre pour le 

comprendre…s’installer dans l’ancrage culturel de la langue de départ 

pour pouvoir trouver l’ancrage culturel convenable de la langue d’arrivée.  

Exemple 3  

Texte source Texte cible 
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 “L’Egypte de Tahrir, anatomie d’une révolution”, op.cit p.66 
44

 OST François, “Traduire : défense et illustration du multilinguisme”, Librairie Arthème, Fayard, 
Paris, 2009, p. 293 
45

 Paul Ricoeur, philosophe français 



( اىغضء اىخبٍظ7102ىؼذد اىضبٍِ ػشش)ا  
 

“Le gouvernement lance-t-il une 

campagne de lutte contre l’excision? 

L’imam d’Al-Azhar se fend d’une 

declaration pour dire que cette 

pratique, si répandue en Egypte, 

n’est pas une recommandation de 

l’Islam, et que lui-même n’a pas fait 

exciser ses filles. Et une semaine 

plus tard, revient sur ses déclarations 

en rappelant qu’un hadith, une 

parole du prophète, évoque le sujet, 

et que, dans certains cas, et selon 

certaines interprétations, il se 

pourrait que cela être légitime bien 

qu’on n’en soit pas tout à fait sûrs, 

enfin peut-être…Bref, ménager la 

chèvre et le chou, contenter l’Etat 

sans s’aliéner les radicaux”
46

. P.187 

غيقذ اىؾنٍ٘خ ؽَيخ ىَنبفؾخ خزبُ " إرا ٍب أ

ٍُصشؽبً ثأُ ريل  الإّبس، اّجشٙ اٍبً الأصٕش 

ْزششح ثص٘سح مجيشح فٚ ٍصش ىيغذ  َُ اىؼبدح اى

ىٖب ػلاقخ ثبلإعلاً، ثو ٗ أّٔ شخصيبً ىٌ يزجؼٖب 

ٍغ ثْبرٔ. صٌ يزشاعغ ثؼذ اعج٘ع ػِ رصشيؾبرٔ 

ٍُغزؼيذاً ثزىل ؽذيضبً ىيشع٘ه ثشأُ ريل 

ؼيْخ، ٗٗفقبً ىجؼط  اىقعيخ. ٗ أّٔ فٚ ٍُ ؽبلادٍ 

اىزفغيشاد، يَُنِ اثبؽخ ٍَبسعخ ريل اىؼبدح 

ؽزٚ ٗ إُ ظيذ فٚ اىْٖبيخ قعيخ رزأسعؼ ثيِ 

اىشفط ٗ ػذٍٔ...أٗ سثَب مزىل. ٗ فٚ اىْٖبيخ 

ََخشط ٍِ خلاه عيبعخ "إٍغبك  ينُ٘ اى

اىؼصب ٍِ اىَْزصف" ثيِ اسظبء اىذٗىخ ٗ 

 ثيِ رغْت إَبه عٕ٘ش اىذيِ...".

 

Le problème des méthodes de traduction ne se limite pas à la simple 

mission de découvrir le sens d’un mot dans le dictionnaire, mais de 

rendre ce sens dans sa langue maternelle. Ce qui illustre deux situations 

de communication différentes : celle du texte de départ et celle du texte 

d’arrivée : deux actes de parole différents, deux stratégies 

communicatives selon Amparo Hurtado Albir
47

, distinctes, entre 

lesquelles se trouve toute une série d’éléments qui diffèrent : différence 

linguistique, différence entre l’auteur et le traducteur, différence 

d’époque, différence de milieu culturel différence de destinataire et 

différence d’esthétique… esthétique de la langue dont les locutions sont 

les porteurs. 

Face à un système de locutions, d’énoncés figés, le traducteur est tiraillé 

entre astreintes langagières et imposants d’usage, entre lesquels il opère 

un va-et-vient linguistique pour arriver à sa fin. 
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 “L’Egypte de Tahrir, anatomie d’une révolution”, op.cit p.187 
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 Auteure du livre: “La notion de fidélité en traduction”. 



( اىغضء اىخبٍظ7102ىؼذد اىضبٍِ ػشش)ا  
 

“Ménager la chèvre et le chou” dénote : s’efforcer de ne déplaire à 

aucun des deux adversaires ou des deux parties en présence. De ce fait, il 

faut passer du décryptage du message source au cryptage de ce même 

message sans l’altérer. C’est pourquoi nous avons proposé cette 

traduction pour rendre le même sens. 

 "اٍضبك اىؼظب ٍِ اىَْزظف"

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

B-Transcodage par paraphrase 

Les stylisticiens définissent la paraphrase comme “une forme 

d’amplification, constituant majeur de la littérarité, selon laquelle une 

information unique est développée par des indications secondaires qui 

en sont autant de commentaires ou d’illustrations”
48

. 

Exemple 1 
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 “La traduction: mode d’emploi, glossaire analytique”, op.cit, p. 131 



( اىغضء اىخبٍظ7102ىؼذد اىضبٍِ ػشش)ا  
 

Texte source Texte cible 

“L’étoile du charismatique Amr 

Moussa n’a pourtant pas pâli. Elle 

lui a même permis d’observer, à 

distance, la dérive affairiste du 

régime. Dans les coulisses de la 

politique égyptienne, on dit de lui 

qu’il n’a <<pas profité du 

système>>. Et qu’il a eu 

l’intelligence de ne pas apparaître 

comme trop proche des caciques du 

régime et des businessmen les plus 

corrompus, aujourd’hui voués aux 

gémonies.<<Cela lui évite d’avoir 

des peaux de banane sous les 

pieds>>, s’amuse un familier”
49

.  

P.224 

"ٗ ػيٚ اىشغٌ ٍِ رىل"ىٌ يغت ّغٌ ػَشٗ 

ٍُغزٖ٘ اىغَبٕيش. فقذ أربػ ىٔ رىل ٗ  ٍ٘عٚ، 

ى٘ ٍِ ثؼيذ، ٍزبثؼخ ٗ ٍشاقجخ الإّؾشاف 

عخ الإرغبسٙ ىيْظبً. ٗ فٚ م٘اىيظ اىغيب

اىَصشيخ، مبُ يقُبه ػْٔ ثأّٔ"ىٌ يزْفغ ٍِ 

ٗساء اىْظبً". ٗ مبُ يزَزغ ثزمبءٍ عْجٔ 

اىظٖ٘س ػيٚ اىغبؽخ ٍضيَب فؼو مضيش ٍِ 

اىَقشثيِ ىنجبس سعبه اىْظبً. ٗ مزا سعبه 

الأػَبه الأمضش فغبداً ٗ اىزيِ ثبر٘ا ػُشظخ 

قشثبً ىٔ مبُ يَضػ  ٍُ ىيغخشيخ. ٗ ػيٚ ق٘ه 

 :"ٕزا ٕ٘ ٍب عْجٔ اى٘ق٘ع فٚ اىَنبئذ."

 

En braquant la lumière sur l’opération traduisante, nous concevons la 

tâche du traducteur dans la symétrisation des points de dissymétrie entre 

le système linguistique de la langue cible et celui de la langue 

source…une confrontation linguistique que la science de linguistique 

contrastive aborde bruyamment sous le nom d’analyse contrastive, 

montrant une rencontre des logiques et, plus généralement des cultures.  

De ce côté, ce qui pourrait freiner le parcours de travail du traducteur, 

c’est les différences stylistiques qui sautent aux yeux dès le premier abord 

de la rédaction du premier jet. Ce qui nous amène à essayer d’attaquer 

cette difficulté en nous appuyant sur ce que désigne une stylistique. 

La stylistique se base sur la manière d’utiliser les différents moyens 

d’expression ou bien les ressources du langage pour être pour le 

traducteur son rayon qui décèle l’intonation de l’écrivain, de son texte, et 

de la reproduire dans le texte traduit, suivant les demandes de la langue 

d’origine. Conséquement, nous avons eu recours au sens de l’expression 
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 “L’Egypte de Tahrir, anatomie d’une révolution”, op.cit p. 224 



( اىغضء اىخبٍظ7102ىؼذد اىضبٍِ ػشش)ا  
 

“peau de banane” qui est expliquée dans le dictionnaire petit Robert1   

dans la phrase “glisser sur une peau de banane” pour donner le sens de : 

confronter des complots.   Et étant donné que chaque langue exige des 

sémantismes différents pour l’expression de la même idée, la partie du dit 

et du non-dit, de l’explicite et de l’implicite, varie d’une langue à une 

autre, nous tenons à décoder le connoté pour paraphraser le dénoté en 

donnant:  

"قىع فى اىَنبئذاىى"  

 

Exemple 2 

Texte source Texte cible 

“A la veille de la révolution, alors 

que la confrérie vient de bycotter le 

deuxième tour des élections 

furieuses de s’être fait prendre au 

piège d’un scrutin joué d’avance 

c’est plutôt la vieille garde qui a le 

vent en poupe”
50

.  P.141 

" ٗ فٚ ػشيخ اىض٘سح، فٚ اى٘قذ اىزٙ قبغؼذ 

ىغ٘ىخ اىضبّيخ ٍِ الإّزخبثبد ااىغَبػخ فئ ىزٕ٘ب 

غبظجخً ٍِ ػَييخ اعزذساعٖب ىفخ اّزخبثبدٍ 

َُؾبفع اىقذيٌ  ٍُؾذدح اىْزبئظ، مبُ اىفشيق اى

 ٍذف٘ػبً دفؼبً ّؾ٘ اىْغبػ".

 

La subjectivité du traducteur est donc claire dans la traduction de 

l’expression : “avoir le vent en poupe” qui concrétise par la suite, le 

vouloir dire de l’auteur. Selon le site électronique du Centre national de 

ressources textuelles et lexicales, cette expression désigne : être poussé 

vers le succès. Ceci est paraphrasé dans le texte arabe par : 

  ”ٍذفىػبً دفؼبً ّحى اىْجبح“                                                                  

Un accouplement entre le participe passé " ًٍذفىػب: "  et l’infinitif : “  ًدفؼب” 

qui fonctionne comme tournure d’affirmation….technique qui touche la 

tâche du traducteur qui, après avoir absorbé et assimilé le fond et la 

forme, tend à les réexprimer dans leur simple et leur naturel dans un texte 

rédigé et d’une lecture aisée, notamment dans les tournures captées par la 

culture, c’est-à-dire par un savoir extralinguistique…. plus le sens d’un 
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 “L’Egypte de Tahrir, anatomie d’une révolution”, op.cit p.141 



( اىغضء اىخبٍظ7102ىؼذد اىضبٍِ ػشش)ا  
 

énoncé dépend d’un savoir extérieur à cet énoncé, plus le traducteur doit 

appréhender ce savoir afin de réexprimer le sens, afin de garder 

l’hospitalité langagière du texte original et d’éviter l’Etrangeté 

linguistique, éviter d’intérioriser le système de la langue de départ dans la 

langue d’arrivée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion 

A travers ce chapitre, nous avons essayé de donner des solutions à 

quelques problématiques touchant la traduction des figures de style et des 

locutions verbales, qui est considérée comme le genre le plus difficile, à 

partir des mécanismes relevant de la traductologie. Comment traduire une 

métaphore? Une périphrase? Une métonymie? Une comparaison? Une 

locution verbale? …comment traduire une expression littéraire qui se 

rattache à la culture d’autrui, incompréhensible à la nôtre?  



( اىغضء اىخبٍظ7102ىؼذد اىضبٍِ ػشش)ا  
 

Nous nous sommes rendus compte que, face à une traduction littéraire, le 

traducteur est donc “seul maître à bord (…) sa souveraineté est sans 

partage”
51

. Il s’engage dans un âpre travail de vérification, lors duquel il 

ne cesse de filtrer ses propres choix : rejeter ou bien accepter des 

tournures données pour arriver au produit terminal qui répond aux critères 

de la bonne traduction… 
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 ٍضزيخض

ػلاقخ ٍِ اىشذ  إّٖب " اىزؼشف ػيٚ ىغخ ٕ٘ رؼشف ػيٚ خيفيخ صقبفيخ "....اىيغخ ٗ اىضقبفخ : إىٚ أيِ؟

ٗ اىغزة رغَغ ثيِ اىيغخ ٗ اىضقبفخ ػيٚ ٍش اىؼص٘س، ٗ دائَبً ٍب رٌْ ػِ ثصَخ اّغبّيخ رزغيش ٗ 

ؼجشحً ػِ ؽبىخ ٍِ اىزفشد الاّغبّٚ رْجغ ٍِ غجيؼخ  ٍُ رزؾ٘س ثئخزلاف اىَنبُ، ثئخزلاف اىضٍبُ، 

دثيخ ػبمغخً ىصؼ٘ثبدٍ ؽيبح اىفشد ٗ ٗاقؼٔ. ٗ رظٖش اشنبىيخ ٕزٓ اىؼلاقخ ث٘ظ٘ػ فٚ الأػَبه الأ

عَخ فٚ ػَييبد اىزشعَخ ٗ اىزٚ رظٖش مأداح ٗعبغخ رشثػ ثيِ اىضقبفبد اىَخزيفخ ٗ ثؼعٖب، فبرؾخً 

ىقْ٘اد ر٘اصو ثيِ اىؾعبساد راد اىزجبيِ اىضقبفٚ اىَيؾ٘ظ ٍضو اىؾعبسح اىفشّغيخ ٗ اىؾعبسح 

 اىؼشثيخ.

يٚ أصْبء ػَييخ اىزشعَخ؟ ٕو ٍِ ٍب اىغجيو اراً إىٚ اؽزشاً "اىطبثغ اىَؾيٚ" ىيْص الأص

اىعشٗسٙ ّقئ مَب ٕ٘ إىٚ اىْص اىَزشعٌ أً اىجؾش ػِ ٍضيوٍ ىٔ؟ ٕو ّْقو ثصَبد اىنبرت أً 

ؽو ٕزٓ اىَؼبدىخ ػيٚ قذسح اىَزشعٌ ػيٚ رلافٚ ظبٕشح  ّخيق ثصَبدٍ أخشٙ ٍَبصيخ؟ .. يؼزَذ

https://www.wikepedia.fr/
http://www.cnrtl.fr/
http://www.madarevues.recherches.gov.mg/


( اىغضء اىخبٍظ7102ىؼذد اىضبٍِ ػشش)ا  
 

شيق اىيغ٘ء اىؼش٘ائٚ إىٚ اىزذاخو ثيِ اىيغبد، أٙ اىزذاخو اىيغ٘ٙ اىََْ٘ع اىزٙ يظٖش ػِ غ

اعزخذاً الأىفبظ اىذخييخ ٗ ر٘غيِ اىَصطيؾبد الأعْجيخ. ٗ ػيئ، فقذ ؽبٗىْب رغغيذ ريل اىزفبػييخ 

اىنْبيخ( ، ٗ  ،)أعبىيت اىَقبسّخ، الإعزؼبسح، اىَغبص ٍِ خلاه  رشعَخ أعبىيت ػذح ٍْٖبفٚ اىضقبفخ 

اىؾعبسح -ساد : اىؾعبسح اىفشّغيخمزىل رشعَخ اىصيغ اىضبثزخ فٚ ظ٘ء اىزفبٗد ثيِ اىؾعب

اىؾعبسح غيش الإعلاٍيخ. -اىؼشثيخ / اىؾعبسح الإعلاٍيخ  

 

 

 

 


